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Ens plan publicar una composició del gran poéta
catalá Mossen Verdaguer com hoptenatje a ta seva
memoria. 1

(01031 31

Trono d'urgent, o explendida conifessa,
te son los Pirineus.

Aixi que naix, ton front l'aurora besa,
la mar besa tos peos.

Es lo Montsenq ta testa ¡luminosa
bon cor el Montserrat ;

sobre ton cor, la erge que Iii reposa,
(el cel enamora!.

.Jaume primer, lo sol demostra historia
fou ton gentil es pos

amh son mantel! arrossegant la gloria
vos abrigan tots dos.

Jaume primer, que may de tu se de,slerra
germanes te vol dar : '

filla del Cid, Valencia, dins la !erre,
Mallorca, dins la mar:

Ta llengua s'on, o Catulunya. encare
de Palma a Perpinyá.

O catalans, encare tenini mar(>
que may se 'r. ps murirá.

JACINT VERDAGUEf

Dans la prense phalangiste

LA. FRANCE D01T ETRE
RECONNAISSANTE

A FRANCO
(YA : 27~245)

En mime temps. I'action hu-
manitaire de l'Espazne, qui s'est
exercée au profit de victimes in-
nocen+es de la guerre, s'est
étendue aux Francais avec la
mame efficacité du'aux autres
belligérants. L'accueil fait aux
citoyens francais ne pea! encou-
rir le plus lérer reproche des
autorités franr.aises...

(Si cette information ne da-
tait pas du mois de février,
nous serions tentés de croire
qu'il s'agit de la réception don-
née,á Lava[ et ii ses complices.)

LA PHALANGE E.ST PRETE
A RESISTER

EL ESPANOL (10-2-45). -
On ne peut croire á une fati-
re des éléments dirigeants...

Phalange,, ne laisse pas le
champ libre. Nous continuons á
croire á notre táche.

La vió espagnole revét en ce
moment un caractére plus cor-
dial et profond que iamais...
Le tissu de la fraternité natio-
nale que l'Etat de Franco a ob-
tenu, en dépit de ce qu'on dit
au delá de nos frontiéres, est
suffisamment serré pour résister
á certaines incitations aux fac-
tions ou á la révolte... »

COMME LE RENARD
DE LA FABLE

L'Espagne franquiste ne -fut
pas invitée au Congrés -des Syn-
dicats qui se fint á Londres. Sa
rage et son dépit transparais-
sent dans les commentaires de
presse.

(ARRIBA : 10-3-45)
« Si nous avions trouvé dans

le - Congrés syndical quelque
chose d'utile et de constructeur
qui 'pút servirá 1'amélioration
des conditions de vie de la c!as-
se ouvriére, nous naurions pas
manqué de ,luí donner notre ap-
nrobation, de 1'étudier et de
nous v intéresser, dans notre
elésir profond de perfectionner,
ch que jotIY davántage. l'eeu-
vre sociale de notre mouve-
ment : MAIS TOUT A ETE
MESQUIN ET TERNE... »

POUROUOI FRANCO
VEUT S8 MAJNTENIR

EN ESPAGNE 1
(ARRIBA ; 17-2.-45)

« Et peut étre que l'Espagne,
á cette heure historique, est en-
visagee comete une possible
tete de pont d'oú I'Europe quel-
que jour entrcprendra son Pro-
pre rachat. Que tous les peu-
reux d'auiourd'hui qui sont les
insensés, les insouciants d'hier,
cachent done leur panieue com-
tne honteuse et inunonde... »

Pour les femmes
La guerre touche i4 sa fin, ¡e

mometit est arrivé, oit chacun
plus conscient que iamais, fasse
son possible pour que cette
victoire gagnée ü force de tant
de douleur et de sacrifice, ne
soit pas stérile.

Nous les femmes, nous rle-
vons nous réveiller de cette lé-
thariie dans laquelle une société
hypocrite et fausse nous avait
piacées ; faisons Pace á la vie,
d une maniére diene, ea nous
donnanr ::n parfait aoercu de
nutre ró!e EL de notre but ciars
la vie.

Rectifions les erreurs, solu-
tionnons les problémes et parmi
aux le pus intéressant. le plus
fuste Pour nous cuisau'il nous
touche dans le nlus profond, le
plus pur et.le plus beau de nos
instincts : la dénatalité.

Luttons avec vaillance contre
ce courant moderne, - comete
femmes, parte au'il nous Prive
des nlaisirs les plus grands de- la
vie et comme citovennes paree
qú avec cela nous contribunons
nu devoir que nous avons d'ai-
der 1 fortifier la patrie.Un peu-
ple ne Peut pas prospérer et étre
fort s'il e.st attaqué dans sa par-

tic la Plus vitale: la reproduc-
tion de 1'espéce.

Les -fils sont la raison d'étre
de notre existence et son but.

Quand nous sommes jeunes,
nous anime et nous berce l'il-
lusion de -notre oropre avenir.
Mais qu'est-ce qu'il arrive auand
nous atteignons á la plénitude
de la vie ? Bientót c',est le dé-
elin qui commence, puis la fin...
et «nris ?... Ríete.

Quelle désillusion nous éprou-
vons de voir que. nous pou-
vons á peine savourer_ le pro-
du=t de nos luttes et de nos
esnnirs.

Nos ancétres cherchaien la
facon de donner sntisfarsion á
cr désir en se réfuuiant dans les
diverses relig:ons que les plus
in(ellioents tnventaient et ex-
ploiraient.

Nnus devons chercher cette
consolation, cette satisfaction
dans une chose plus réelle et
plus noble, les enfants! lis re-
cueillercn-, le fruit de nos tra-
vcux. de nw r.erfections jis se-
ront le frein de nos passions et
dans etax nous nous verrons re-
naitre purs et sana vides.

VALENCIA'

¡Rodrigo Diaz de Vivar "EL CID"

7

précurseur des maquisards
Nous sommes en 1081 : de-

ppuis plus de trois sii:cles les
NTaures ont envahi la péninsule
oú ils se sont établis en vain-
queurs. L'unité territoriale est
mise á mal : Séville, Corfoue,
Tokde, Valence et dans le nord
Saragosse, sont perdues et avec
elles les plus belles et les plus
fertiles parmi les provinces es-
pagnoles... Malheureusement, en
cette terre o ú I'indrvidualisme
prononcé de chacun s'oppose á
une organisation générale et á
1'effort coinmun, la guerrilla
de combat mais la guerrilla
n'enléve iamais la décision úna-
le et tht ou tard, jl faudra pour
chasser l'ennemi, cette union
que recherche vainement le roi
Alphonse.

Mais la discorde est au camp
dAgramante et les ialousies
courtisanes vont bon train cha-

i.que fois que se dresse dans le
gays une personnalité militaire
d'envergure...

Le Cid s'est révélé comme un
chef au prestige inégalé : sa
gloire s'étend désormais de
¡'un et de l'autre cóté du Tage,
en terre chrétienne aussi bien
que musulmane... Le comte Don
Garcia en est tout dépiré, et á
grands renforts d'arguments
ubtils et ingénieux entretint
chez le rol des tisons de rancu-
--e contre celui qui fit ju;er au-
trefois au souverain, á Santa
Gadea de Burgos, qu'il n'avait
pas prit part au meurtre de son
frére Sancho, pour luí sj,:c- -
der. Le roi l'aurait sans doute
oublié. mais 11 est lá ce comtc
irréut;ctible qui luí rap,s i :, á
toute heure, son audaceincroya.
ble et sa gloire présente capa-
hie d'éclípser la sienne.

Le Cid est banni : le roi
sien, d f ira ubli r !' 't auieate a p e

il leur fait annoncer deux mal-
les de bijoux.que le Cid ne peut
emporter en axil et qu'il leur
abandonne pour 1'instant ; en
échange, il attend un premier
acompte de 600 mares qu'il fi.
mt par obtenir arnés une labo-
rieuse diseussion. On compren-
dra la stupéfaction des deux
iuifs, lorsqu'au matin, ils trou-
vérent les deux malles remplies
de sable.

Et puis, c'est le grand dé-
part : de partout sont venus des
partisans, amis ou -parents, qui
abandonnent tout pour suivre
le grand Cid : on en compte
déla trois cents portant ban-
niéres. Les voici á travers la
Sierra accidentée et froide oú
1'on atteint la terre ennemie :

il faut prendre les dispositions
de combat et prévenir toute
attaque de surprise : aussi un
tiers de la compagnie est-elle
mise en avant-garde et les
moyens ¿'alerte et de transmis-
sions precises.

La lutte commence au pre-
mier jour : le contact est pris
et les Musulmans laissent quin-
se cp.davres sur le terrain. Le
lenc;emain un coup de main
fructueux rapporte moutons,
brr'.ufs et vétements.

11 faut aussi penser á héber-
ger la troupe : pour cela on
attaque un cháteau, on le orend
et puis le fortifie... Parfois la
csucstion de 1'eau est aneois-
sante et les Maures.ont l'art de
tarir ou de rendre inutilisables
les noints d'eau indispensables:

en cette !erre chaude et ensoleil-
lée, celui qui poséde la source
a sur l'ennemi de sérieux avan-
tages...

Les forces sont toulours Jis-
2proportionnées et le combat
s'engage souvent á un contre
cent : on use de tuse et d'in-
telligence et il faut toute la foi
et la flamme de la fuste cause
neur triompher. On entend les
Maures se ruer en invoauant
Mahomet. tandis que les Espa-
enols appellent saint lacques á
leur arde... La mélée reste sou-
vent confuse et il faut tout le
t>restige du Cid pour faire pen-
cher la balance du caté des exi-
Irs. Cependant déiá trola rbis
Maures sont soumis et par mil-
l;ers leurs soldats se sont ren-
d'us... Le butin est énorme...
Le Cid n'est_ pas inerat :.. au Roi
luí-méme. á Alphonse oui Pa
exilé, il mande trente chevaux
récemment capturés. encore sel-
lés aux arcons nendent bou-
i.urs les. épées des ennemi8...
En certaine occasion, c'est le
etand chef luí-méme aui se
norte au secours du Roi. Et
arnés le succés de Valence oú
le Cid entre vainaueur en 1084,
1e roi reconnait puhhonoo,Pnt
nue le bannissement a nris fin :
1° Cid demande seulement au
Rni de lut accorder la faveur de
fair- venir en la vilte ron'uise
se femme et ses deux filies...
Alnhon. noitva;t.;1 evnir 1'in-
gratitude de le luí refuser ?...

La question
. brillante

luí accorde sept iours pour r,uit- (Suite de la premiére pago.)
tes sa patrie, en méme tertus Non et non. Toutes les ma-au'est menacé de perdre ses naeuvres. toutes les combinai-biens et les yeux, de la face coas n'y feront ríen. Nous sa-quur,t.que héberge le Cid Ruv vons depuis juiagt 1936. queL)iaz... La loi est impit-*'able. ce órame est le drame deet le roi respecté... Il s'en rend l'homme. L'enieu du conflit quicompre le grand Cid au sor, ce vient de se terminer vietorieu-
1'exil. lorsqu une á une les por- ,.erncnt en Europe, n'est pas untes se sont fermées, á luí que simple enieu politique. Plusieurs
déiá menacent et la faim 't ta out tardé á le comprendre, maissoif et le sommeil... Aux fené- auiourd'hui tout.le monde a vu,tres, les habitants de Burgos se tout le monde a compris. 3,1-sont mis pour admires celui rnore si Franco est sur la bate
ri on nomme le grand Cid, et des criminels de guerre. Pourparfois arrivent á ses oreilles tous les hommes de bou sena,des propos qui dans son mal- P est. depuis iuillet 36, sur laheur luí apportent une lueur liste des eríminels tout court. IId'espoir : « Mon Dieu quel bon

. ne faut nás qu'une politique devassal, s'il avait un bon se¡- dures, méme si elle se croit sub-gneur 1 » Une fillette le voit tile, soit menée ii son ézard. 11
nerplexe et aneoissé : elle se ne faut, sur aucfttí point duiette á ses pieds et luí exñlique globe, laisser saboter la victoire
les ra!sons de l ingratitude. des de 1945, comete fut sabotée lahabitants : « On pourrait nous vic'oire de 1918. Cette fois.crever les yeux, ctest p'us grave encare. Non

Le Cid n'insiste pas, mais le seulement nous avons failli né-
ceeur contrit, entouré des quel- 1 rir corps et bien. mais 1'íime
ques partisans qui ont décidé de méme de tout Ihumanisme qui
le suivre, plante sa tente au mi-
lieu d'une sabliére aride des
fiords de l'Arlanzon : la vie
d'aventures et de risque com-
rnence ; pendant trois longues
années de luttes incessantes,
e3ns nouvelle de sa femme Chi-
rnéne et de ses deux filies El.
vire et Sol, le Cid, qui aime sa
i-atrie, par dessus son roi,
agrandira le patrimoine natio-
nal ; sa figure, devenue le svm-
bole d,- ralliement de taus ceux
q :e i'occupation ennemie irrite.
est au-éolée bientót 'd'une
nlrire c.ue les ans n'ont pas t,°r.
-.it

Martín Antolinez s'est fait e
pourvoyeur de cette petite trou
ne en. camnagne, et au premier
jour. sur les bords de l'Arlan-
zon res, luí aui apporte le ra-
vitail'ement en nain et en val
rue les Buróaléses ont rcrcusé ..
Mais ii luí faudrait aussi de

1

En estos momentos la clase
1'argent comptant : six cents obrera no puede permanecer
rnatc, estime le Cid... C'est en. indiferep.te Por más tiempo a la
cure Martin Antolinez mi se necesitad imperiosa de su uni-
charee'de les luí procurer. Dans tad para termina- con los cri-
la ville. vivent deux iuifs mé- menes que lealiza Franco en
fiants et cupides ii qui il vou- Esnana. Este Mitin tendrá esta
draft bien jouer un mauvais significacion. Contra el Terror
tour. II leur déclare oue le Cid y por la Uni+ad de todos los es
a un hesoin urgent d'argent panoles en el éxilio.

nous distingue de la brute sadi-
que et orcanisée.

Pierre DARMANGEi\' 1-

UGT
El Domingo 10 de junio a

las 10 de la manana se cele-
brará, én el Cine Famíly de
Decazeville, un Grandiosa Mitin
organizado Por la Union Gene-
ral de Trabaiadores en el De-
partamento del Aveyron, el el
que tomarán parte los co;n-
paneros Torreblanca. del De-
partamental, Gonzaléz de la
D-leaac:on en Toulnuse, Comas
(Diputado) por el Secretariado
de 'Cataluna v Arguelles de
la Junta y Delegado al Con-
greco Mundial de Londres.

1. MARTiN

NOUVFLLES
D'ESPAGNE

De nausee sitre, nous par-
vie,nnent des nouvelles d'a"r-s
lesquelles de nombreux chefs
nazis qui ont disparu: anparem-
ment se trouvent en Espagne.
Un eroupe nombreux de ceux-
ci étaient, ti v a auelaues jours,
á Medina del Campo.

Le eénéral Franco continue é
faire tout ee nu'il neut pour di-
viser le sAlliés. Le órand-ami-
ral Doenitz, qui vient d'étre
classé comme criminel de querre
suivait exactement la rn me po-
litiaue que celle suivie Par
Franco en poussant Ies Alliés
occíOentaux contre 1'TT.R S S.

Les généraux Munoz Grande
et Esteva. nui ont commandé la
Divisinn Bleue. d'abord contre
!U.R.S.S.. ensuite. dans les der-
niers moments - de la euerre,
contre' les Anglas et lee Amé-
ricains en Autriche. et oui ont
été classés comme crim'nels de
ouerre, iouissent auorés de
Franco des nlus grandes nréro-
gatives. Le poste militaire le
plus imnortant. celui de capi--
taine eénéral de Madrid, a été
confié ii un criminel de c'uerre
notoire : le eénéral Munoz
Grande.

Durant ces temes-c,. dan,; les
cachots de la police rre Madrid
et de Barcelone, 1.500 natrio-
tes espacnols sont martvrisés,
comme d'eutr.'s na+r,., a-
enols ont été martvrsis dans
lea ramos J. eonce"tratinr de
Mathau'en. parre nu'ils avaient
lutté rour les Alliés.

PYRENEES-OR TENTALES

UN )~ DU f 1) L.
Se nenchant sur la situetion

snc'a'e des EspaQnnls nr'mn-
niers de guerre et dénortés nnl;-
tinues et prenant arte du fait
oil- sur le nlan natinnal. réio-
nal et r'P,,artemental. les com`tis
France-Espagne sont d1mnsés á
app,orter-toute leur pide aux
centres d'accireil de,z 1;hé°éa. l.e
crnnitP dénartemental de l*béra-
tine demande, oue les déo.)rtés
nolitinues. prisonniers d zuerre
e.t deportes du trava'l. de natio-
nalité esnaonole. soient rapatriés
s:ans retard en France. oú 11 leur
s-ea ieisible d'áttendre le réta-
hlissement dans leur patr:e de la
leí alité républicaine.



In
k-

BULLETIN D'INFORMATION DES COMITES FRANCl1ESPAGNE

Ea rhkra siluad[F Bfl f5pñfl8 Politice peninsular

No queremos hacer creer a
los espanoles que la descom.
posición mas avanzada existe
entre Vos medios falangistas o
militares de nuestro pais y que
la caída del régimen de Fran-
co se va a producir por si sola
de un momento a otro. Esto
baria rebaiar el esfuerzo que
cada uno debe -aalizar con los
medios a su alcance, para com-
batir el régimen imperante en
Espana. Pero brindamos a nues-
tros lectores dos pruebas con-
cluyentes sobre el ambiente que
esiste en nuestro pais y que nos

impone el deber de realizar los
máximos esfuerzos para. evi-
tando querellas vanas, tratar de
llegar a esa unidad, aunque sea
provisional, que nos permita
borrar el mal efecto que nues-
tras divisiones producen en todo
el mundo.

Se ata de una carta reci-
bida directamente de Barcelo-
na, y no por el correo regular,
se entiende, v del discurso que
el PROHOMBRE falagista
Fernandez Cuesta pronunció no
hace mucho en Valladolid

El barco
comienza....:.

IAngel Ganivet, el ilustre literato granadino, autor
de la « AVENTURA DE PIO CID » y de « CARTAS
FINLANDESAS », fallecido en 1890, escribió tam-
bién « IDEARIUM ESPIANOL ». De testa obra nos
complacemos en ofrecer hoy a nuestros lectores un
trozo escogido que no ha perdido ni actualidad ni
interes.

La descomposicion
de Falange

El 4 de Marzo se conmemoró
en Valladolid el 11° Aniversario
de la fusión « voluntaria » de
Falange y,de las J.O.N.S.

Fernandez Cuesta, presidente
del Consejo Je Estado v ex-
Secretario General de Falange
pronunció un discurso. No cree-
mos conveniente ni oportuno
marear a nuestros lectores con
la metafisica de Espana, la ver-
dad catolica, la democracia or-
gánica o sus divagaciones para
probar que el régimen actual de
Espana no es un régimen tota-
litario, de que estuvo impregna-
do su discurso. Pero no quere-
mos Pasar en silencio ciertos
párrafos que prueban la des-
composi6n de la, en otros tiem-
pos, « flamante » Falange

He aqui las Palabras del « je-
rarca » :

« Aunque parezca inutil de
repetirlo (y el tenerlo queha-
cer debe avergonzarnos) es ne-
cesario recordar el origen de
nuestro. Movimiento para refres-
car la memoria de muchos es-
panoles, y reavivar su conscien-
cia a fin de hacerles adoptar
una actitud mas digna.

» La guerra mundial estalla
y se desarrolla en un sentido
determinado. Mucha gente
aceptó entonces con orgullo-una
cierta calificación politica (la
de Falangista, claro está). Pero
cuando la guerra pareció cam-
biar de dirección, estas mismas
gentes encontraron nuestra
doctrina abominable y la culpa-
ron de todos los males que po-
dían suceder en Espana. Estas
gentes, camaradas, que se pu-
sieron nuestra « camisa » Para
subirse al carro del vencedor
encuentran ahora que la mis-
ma les estorba v no saben co-
mo deshacerse de ella... »

(Como ven nuestros lecto-
res la « cohesion » mas per-
fecta reina en las filas de nues-
tros enemigos. Nadie se alarme
pues excesivamente si entre no-
sotros mismos existen diferen-
cias. Ni crean los aliados en la
pretendida unidad de la Espana
franauista Si el regimen de ter-
ror que sufre nuestra .Patria se
interrumpiese Por media hora
la Falange v todos los organis-
mos que viven en su torno tar-
darian en disgregarse el cantar
de un gallo.) -

'Pero sigamos a Fernandez
Cuesta - « Parece, en efecto,
qu° la Falange, desde su crea-
ción, a estado condenada a no
ser 'amas comprendida.,.

(Al contrario ; porque el
pupb!o la ha comprendido se
ha anartado de ella.)

« Evidentemente que el Mo-
vimiento esnannl ha surgido en
el mismo s'Q1n que el alemán v
el italiano. Pero negamos que
se parezca en nada a ellos. »

(Fernandez Cuesta no. teme
contradecir al Caudillo y a los
otros Ministros nue han procla-
mado la identidad de ambos
Movimientos en múltiples oca-
siones.)

« Si por totalitarismo se
quiere decir gue Falange ha
arrancado al Estado el con-
cepto vacio que tenia para con-
vertirle en TOTAL, es decir un
Estado POR TODOS Y PARA
TODOS y río un Estado que fa-
vorezca un grupo, una clase o
determinados individuos, si se
interpreta la palabra en este
sentido, entonces si la aca,,ta-
rnos. »

« En las criticas que se ncs
dirigen, existen dos frentes.Uno
de ellos esta constituida por te-
dos los camaradas que por mie-
do o egoismo, pero de buena
fé, consideran que la ,Falange
es el unico motivo que trastor-
na la vida espanola y que una
vez que desaparezca aquella,
terminaran los temores y las in-
quietudes. Estos camaradas no
se dan cuenta que no es la
existencia de Falange que po-
nen en peligro, sino la existen-
cia de todos en tanto que es-
parioles, cristianos - y hombres
libres (por Dios 1,' Sr Fernan-
dez no exagere). A todos les
decimos que la unica posibili-
dad de evitar los males que te-
men es la uniop de todos. Hay
que corrurender que en caso de
naufragio (1 que llegará Sr
Fernandez !) los tiburones se
tragaran igualmente los pasa-
geros de primera que de ter-
cera clase.

» Pero, camaradas, existe el
seiundo frente, menos ingenuo:
el de todos aquellos que con-
templando el campo de batalla
constatan que la Falange cons-
tituye la Primera trincílera que
hay que franquear. Lo que es-
tos quieren es remplazar nues-
tro regimen por otro nuevo, »
(1 Que ingenuidad, verdad ?)

Con propagandistas como el
Sr Fernandez Cuesta, la Falan-
ge, puede dormir tranquila,

Peticion de
noticias

A quien le sea posible dar alguna
noticia sobre las circunstancias que
concurrieron en la muerte del com-
patriota Ramón Lozano, prisionero
en el Sialag XI D después en el
campo de Mauthausen (Alemania)
se ruega lo comunique a Victoria
Lozano, Salles-la-Source (Aveyron).

Se ruega a quién pueda dar noti.
cias de Domingo Llopart, prisionero
en Prusia Oriental, Loger Ber al
change A.K.S. Loge Monthaiicen
Oberdomen (Deustschland) las trans-
mita a : Emilia Llopart, rae Hos.
pitalet, Bouzouls (Aveyron)

Se interesa conocer el paradero
1 de Magdalena Barrios, Segun las ul.

timos noticias transmitidas por sus
familiares de Espana vivia en La
Salvetat (cerca de Beziers), Hérault.
Rogamos a quien posea alguna noti.

Venezuela y Brasil que, en
1939, negaron acogida a los re-
publicanos espanoles reciben hay
a los miembros de Falange y
ex-combatientes de la Division
Atul que huyen de Espana.

rg de Abril de 1945.
Barcelona,

...Es preciso que sepas que
por aquí estamos radiantes de
optimismo. La situación se ve
clarisima y como consecuencia
todo lo que fueron remotas es-
peranzas pronto serán tangibles
realidades Los del arco y las fle-
chas estan completamente deso-
rientados y la mayoría de ellos
desde hace tiempo tienen sus fa-
miliares en el extranjero, lo que
quiere decir que no es de hoy
que lo ven mal. Ahora son ellos
los que ven medio locos bus-
cando alguna noticia consola-
dora que no encuentran, por
cuyo motivo hacen los posibles
para enmudecer, rectificar y er
bre todo camouflarse. Nada chi-
co que el miedo es inmenrn
o digo que tambien justificado

porque por aquí la gente ha re-
cibido mucha lena y con ese mis-
mo combustible se quiere pagar.

Tengo noticias de Madrid y
ellas'acusan que aquello es una
verdadera « merienda de ne-
gros ». En el aspecto comercial
son muchisinios los que se han
hecho millonarios - precisa-
mente los que fueron a liberarlo
- gente, que durante la guerra
se distinguieron por sus críme-
nes y saqueos, pero que hoy po-

I°seen fortunas fabulosas y mp"
:palos sentimientos y muchisi-
ma fanfarronería. Así es que
por allí esa clase de nuevos' ricos
es la que pulula a sus anchas
y hasta hace Poco eran la que
todo lo podían, y digo hasta
hace poco porque ahora tratan
de hacerse los inofensivos.

Aquí en Barcelona. en los
consulados de Venezuela y Bra-
sil se recluta personal para ir a
trabajar la tierra en dichos paí-
ses y es tanta la afluencia de
gente que va a alistarse y es
tal la ansiedad por ser los pri-
meros en embarcarse que en va-
ria ocasio limpio. Ahora han
decidido que tendrán preferen-
cia para emigrar los afiliados a
Falange, Pos ex-combatientes o
loe que pertenecieron a « la glo-
riosa » Divisíon Azul, Se ve a
la legua que aras que una emi-
gracién es la huida de Egipto.

Con la
(unstitucion de 1931

y con la
Republica

fué posible el
"Bienio Negro"

en Espana

c:a la transmita a Francisco Bensi,
Taberne Lion d'Or Rue Fitz_Jemes,
Limeges (Haute-Vienne), .

Se ruega a los camaradas espa-
gnoles rapatriados de Alemania, si
alguno ha estado internado en el
campo de Mauthausen B.X. 11 y
puede dar noticias de Santiago Mar-
tinez. Martinez se le agradeceria lo
communicara a Joaquina Roger de
Martinez residente' en Salles la
Source (Aveyron),

comparando los caracte-
res específicos que en los
diversos grupos sociales lo-
mal¿ las relaciones

'

inma-
'nentcs de sus territorios, se
notará que en los pueblos
continentales In caraeleris-
tico es la resistencia, en los
peninsulares, la incfepen-
cia ?t en los insulares la
agresión. El principio ge-
neral es el mismo. la con-
servación. ; pero los conti-
nentales. que lienen entre
Si relaciones frecuentes 2l
forzosas, la confían al espi--
ritu de resistencia ; los pe-
ninsulares, que viven más
aislados, aunque no libres
de ataques e invasiones, no
necesitados de una organi-
zación de7ensiva vermanen-
te, sino de unión en caso
de peligro, la confían al es-
píritu de independencia que
se exacerba clri las arlresio-
nes ; los insulares, que vi-
ven en territorio aislado con
limites fijos e invariables,
menos expuestas- por tanto,
a las invasiones. se ven im-
pelidos, cuando les obliga a
ello la necesidad de acción.
a convertirse en agresores.
Y no se crea que es nece-
.sario que las agrupaciones
sociales tengan conocimien-
los geográficos para que
conozcan la índole de su
territorio. la experiencia
histórica acumula-da sumi-
-nistra un conocimiento per-
fcclo. El insular sabe que
tiene su defensa más firme
en su aislamiento.: podrá
aceptar una, dominación
extraña ,si carece de fuerza
para mantener su-i.ndepen-
tlencia ; 7iero ,cl,e hecho es
independiente, y sabe ade-
,más que la fuerza de carac-
terización de su.,suelo insu-
lar es tan vigorosa, que si
algunos. elementos extraños
se introducen en él, no tar-
darán en adquirir el senti-
miento de la autonomía. En
cambió; ' el continental no
confía en el suelo. que no
le ofrece seguridad bastan-
te y desarrolla más el espi-
rita de resistencia : podrá

ser dominado ; pero apo-
yándose en la fuerza, de su
carácter. en la pasividad, se
mantendrá puro entre sus
dominadores, El peninsular
conoce asimismo cuál es el
punto débil de su. territorio,
porque por él' ha ?,isla en-
trar siempre a los invaso-
res ; pero como el espíritu
de, resistencia y previsión
no ha podido tomar cuerpo
por falta (le relaciones cons-
tantes cdit otras razas, se
deja invadir fácilmente, lu-
cha en su propia casa, por
su independencia. y si es
vencido se, amalgama con
sus vencedores con mayor
facilidad que los continen-
tales,

España, es una península,
o con más rigor, « la ne-
nínsula », porque no hay
península que se acerque
más a ser isla que ti nue,'-
tra. Los Pirineos son no ist-
mo y no una. muralla : aip
impiden las inva.;-On,,, ¡,e-
ro no.s aislan 1l n c )1-s mi-
ten conservar nuestro ca-
rácter independiente.

En realidad, nosotros nos
hemos creído que somos in-
sulares, y quizás este er:",r
explique muchas n, or.,;tías
de nuestra historie.
una isla cola"ada en la
junción de dos cr;etti' r?" ec,
y si para la vida n.o
existen istmos, para ro -¡da
histórica existen. lo- . l.r..
Pirineosy el Estrecho ; so-
mos una casa con dos puer-
tas, y, por lo tanto, « mala,
de guardar» ; y como nues-
tro partido consta.nle fué
dejarlas abiertas, por temor
de que las fuerzas dedica-
das a vigilarlas se volviesen
contra nosotros mismos,
nuestro país se convirtió en
una especie de parque inter-
nacional, donde todos 'los
'úeblos y razas han venido
a distraerse cuando les ha
parecido oportuno ; nuestra
historia es una serie inaca-
bable de invasiones y de ex.
pulsiones, una querra per-
mnanente de independencia.

ANGEL CGANIVET.

ATENCION A NUESTRA PRENSA

Mas que nunca se impone que nuestros periódicos
tengan el tono elevado que corresponde a nuestra digni-
dad. Los Ministerios de Negocios Extranjeros de los pai-
ses aliados recojen y traducen los comentarios y noticias
que tanto la prensa antifascista del exilio como la mer-
cenaria de Franco publican. Tenemos en nuestras manos
a disposición de los coPlegas interesados dichos boletines
confidenciales.

Debemos ser firmes, combativos, incorruptibles pero
debemos serlo en lenguaje correcto, con argumentos razo-
nados y con hechos indiscutibles Prescindamos siempre
que sea posible de los tópicos y frases hechas. Evitemos'
el mal que ciertas estridencias nos han hecho.

Y que nadie piense que pretendemos erigirnos en
consejeros de los demas. Queremos solo dar el grito de
alarma en beneficio d' nuestra causo-

L'année s'élcinl cornme une flamine,
iocais la rs ou'elle est iine fée,
f.`'a,,t l'inronouc, chérc Aladame,
c'esl l'espc°rcince de nolre

date,hélas 1 la. Liberté.
Jo iones écris - le tcmps s'écoule --
aree le ry/1im.e de inon eceur.
La crie frivole se déroulc :
il est bien loro nolre bonheur 1
Je vous souhaite, ma chr're amie,
qu'il soíl lou;jnrirs bien prés de vous
el, que jomais dan.s votre vie
e.e soyez- loro de la Pa.trie,
dar,s la, délressr>, comrne nous.

(Nevers, X11-1943.)
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La Republica? Nouveaux Comités
....Y despues? F rance - Ispagne

Miles de kilovatios de ener-
gía humana estamos consume-n.
do tos rerugiados espanoles en
fa expatriacion. Si niscute, se
combate, se reorganizan partí-
dos y sinwcales, se propugna o
se impide la unión, todo el mun-
do se agita, viaja, actua. Si,
como anunciaba raue Llourget:
« Viere est synonyme d'agir »
la vitaltaad mas exuberante
existe en los medios de reit gia-
dos espanoles. cero aecia otro
gran pen,:auor trances. Jules
t'ayot . « Une partie de nos
mauieurs vi'nt de ce fatal be-
sase a asir aussitót... »

Los hombres que mas s a mue.
ven, los que demueátran una es-
pectacular acuvtuaa no son,
trecuen.emente, los más uuies.
La en el silencio de tos labo.
ratorios, ante la mesa o el ins-
trumen.o ue trabajo. en la re-
f.ex.on caiiaoa y protun.,a, en
la labor cuns.ante y tenaz, que
los hombres son asiles a ,a riu-
mantMau. ti político parlanchín
y badil pudra una tarde, una
temporada, ser 4 t..uio de ta
masa - como pueue, st.r.o un
torero va.ierte o una cantante
simpática y sin voz - pero la
historia solo retenurá aquellos
nombres que vezdauera,aenca
hayan sitio u_iles a sus pueol..s

lvtut.ho ti.memos que en to-
das estas ucias internas, en to-
dos estos a iqusinequis », se
despittarra una energia que nos
esta bacienuo tarta para otras
cosas mas importantes.

Tonos pensamos en EL NAi-
NANA. Es nutmal, hay que re-
conquistar a iteiiúbiica. cero?
y ti. 1'A.isA1l) 1Viai4AIVA ?
? Quien piensa seriamente en
la lanr con.itructiva a reali-
zar?- ?ttue queremos! La Repú-
blica; tse acuerdo. ! $ d-spues?
?Que planes, que proyectos, que
concepcion_s? beria interesante
saber que piensan o que proyec-

tos tienten cuantos ocupan tri.
bunas o desempenan cargos en
la expatriación. El Consejo Na-
cional de la Resistencia trances,
el Frente Nacional o el Movi-
miento oe Liberación Nacional
- sin contar otros - han di-
cho lo que qutl:ren y a donde
van. Y nosotros espanoles? ?Lo

sabemos? La Constitución del

31 y la República es aleo
vago e inconcreto. De 1931 a
1945' las cosas han cambiado
y. los pueblos han aprendido
muchas cosas.

t¿ue programa podemos
presentar ante ti Mundo y ante
nuestro propio pais! Existe un
problema agrario, un problema
de instrucción pública, un pro
blema religioso, un probizma re
gionalista,. un problema mili
tar... ?Es que pensamos re-sol
verlo sobré la ruarcha!

En problt mas de tal enver
gacura las improvisaciones fra-
casan a menuko.

Maaurt:n nuestros l,rígentes
sus proyectos y lancenlos cuan.
to antes a la faz del Mundo.
Solo asi nt}lestra posición se
afianzará v nuestro movimien
to tenurá una consistencia y
una fuerza que será apreciada
por todos.

No se nos ocu:ta las dificul-
tades de lo que pedimos mien-
tras subsis'an esas divisiones
que tanto dano nos hace-n. Sin
embargo, creemos firmemente
que pronto fi-ndrernos que
afrontar problemas mas arduos
que el de saber si .la (J N.E. y
la J.E. de L. pueden encender-
se.

No perdamos el tiempo.

Páginas de nuestra guer1 a

La epopeya de la 43 Division

Todos los españoles re-
cuerdan con or.qullo la cp-
pcya de la 43 División, que
se defendió durante varios
meses, completamente ais-
lada, en el corazón del Piri-
neo, yen estas mismas tie-
rras de Prancia se pronun-
ció casi íntegra, en plebis-
cito inolvidable, por el Go-
bierno legilim-o. Fíe ahí co-
mo juzgaban a este Gobier-
-no los combatientes :

Si; el presidente del Con-
sejo vino a las avanzadas
de la 43. Llegó, inesperada-
mente, un día, con absolu-
ta naturalidad. y, de pron-
to, los soldados de las trin-
cheras volvieron la cara y
se encontraron con la figu-
ra sólida del presidente.

El airazo y la lluvia del
día le azotaban. Habia un
orgullo recíproco del, gober-
nante que visita a 1'¿s sol-
dados de la patria v' de los
soldados de la patria que
ven entre ellos al i obertnan-
te ; al hombre que rige' el
páis que todos nosotros,

crispadamente, quererlos
salvar..

- Menos mal - decía al-
guien - si cogió un día
tranquilo...

Un día tranquilo.., muy
relativamente. Los mortera-
zos y los proyectiles de ar-
1'lería no dejaban en paz al-
gunas líneas de las posi-
ciones Y removían el suelo
muy cerca del que pisaba el
Presidente.

Y muy cerca de allí ün
morterazo alcanzó a un sar-
gento y le causó varias he-
ridas.

Entonces el jefe del Go-
bierno quiso ascenderle en
el instante, sobre el mismo
campo donde había caído.
Ascendió a teniente con la
emoción y el apretón de ma-
nos del doctor Negrin, jefe
legitimo e,n nuestra guerra,
de nuestro Gobierno.

Clemente ClaiORRn

(Los héroes
del Pirineo español

1938) -

Vient de paraitre : -

« GERMES D'ETERNITE »
(La pensée de la nouvelle Espagne)
Par JOAQUIN CANOSA DONATE

Traduction de 1'espagnol par F. Montejano Yeste.

« EN EL DESTIERRO »
Poemas y prosa.

Por José BALLESTER GOZALVO

A Privas

Une réunion provoquée par convo-
cations individuelles a réuni de nom.
breuses personnalités des différents
secteura polit,ques, médicaux, sociaux,
etc .,,

COMITE D'HONNEUR. - L
été designé comete suit : Président :
M. le Préfct- Membres : M. Ba-
eonnier, maire de Privas; M. Cha_
bannfa, secrétaire général de la Pré.
fecture; M. Grégori, avocat; Mme
Villa, chef du bureau des étrangers
de la Préfecture; M. *Chandellier,
docleur en médec.ne; M. Charras,
professeur á l'Eco'.e supérieure; M.
Gounou, chef de division; M. Boyer,
directeur du Collége Supéricur; M,
Monteremal des F.U.R,F,; Mlle Ca-
salis professeur á l'Ecole normale;
M. Chantie des P.T,T,; M. Delprat

-des C.I.; Mlle Guichard, de l'U.
F,F.; M. Champanet, chef de divi_
s'on; M. Lardeur, grcffier au Tri-
bunal; M. Delon, des Contribut_ons;
M Beaussier, président du C.D.L.;
M. Crouzet, professeur d'EP.; M.
Margirier, professeur de l'école supé-
rieu:e; M. Adam, propriétaire; M.
Debret, dentiste; M, Lardeur fila,
employé á la Préfecture; Mme Al-
debert, présidente des Femmes de
fus.liés; M. Ponton, industrial; M.
Evalda, ingénieur; M. Sahi, de la
C.G.T M. Demontés, employé á
la Préfecture. Et pour les Espa-
gnols : Rafael Plana; Rosa Ponton;
Julian Sainz, Gregoris Sierra, José
Aldomar, Eduardo Gazulla, Luis
Gomez Moría Antonio Palacios.
Ramona Aidomár, Maria' Canoto et
Gnbrela Llorente,

COMITE DIRECTEUR : Pré-
sidsnt M. Chabonne; vice.prési-
dent : M. Grégori; secrétaire : M.
Demontés; secrétaire adjoint : Mme
Villa; Irésorier : M. Delpra; secré-
tare á la presse et propaganda,
pour les Frangais : M. Lardeur, 61s;
pour les Esp-gaols C. Sierra. Mcm
lares : M. Beaussier, M. Crouzet,
et M. Gandellier (Francais) et M.
Moría et Mme Ponton (Espagnols).

Divers discours furent prononcés
pa- MM. ,,Royer, Grégori, Beau.
sier, Galateau, Plana, Aldomar, Pon-
ton et Sierra.

On décida d'envoyer divers télé.
grammes; parmi ceux.ci, l'un adres.
sé au général de Gaulle, le saluant
respectneusement et luí demandant de
compre les relationa diplomatiques
avec Franco et de faire entreprendre
des démarches pour dénoncer le mau.
Vais état des prisons et des campa
de concentration en Espagne. D'autres
télégrammes furent envoyés aux am-
bassadeurs d'Angleterre, des U.S.A.
et de l'U.R.S,S., les saluant respec-
tuer.sement et demandant que I'Ees.
pague républicaine soit représentée á
la Conférence de San Francisco.

Une grande cordialité et un grand
enthousiasme régnérent au ce.urs de
cene réunion. Comme elle coincida.t
aves le 14 avril, cette glorieuse date
républicaine fui célébrée par un vin
d'honneur. -

A 1'occasion du 14 avril un pique.
nique champétre fut organise auquel
participérent une centa-ine d'Espa.
gnola. La plus grande camaraderie
marqua cene journée inoubliable.

* **

La Chapelle-Vlei{ie-Forel

Le 7 avril dernier, une réun on
s'est tenue á la Mairie de La Cha_
pelle.Vicíllc-Forét, pour la forma-
tion d''un comité cantonal de Fran_
ce-Espagne.

Mlvi. Perez José et Espéj el Gré_
goire ont exposé les grandes lignes
du projet de constitution da comité
et celui-cr a été immédiatement

forme, 11 compte, pour le d-ébut, 25
membres appartenant á toutes les

nuances de lopinion républcaine.
Des réuniona vont are tenues dans

-les autres communes du canton pour
recruter de nouveaux adhérents. Tou-

tefeis, les cinq communes du ne
du cantor, étant trop élo.ignécs de

Flogny, il a été décidé de créer

pour elles un, comité epécial avec

Neuvy-Sautour comme centre.
Le bureau du comité a été a.nsi

formé :

Président d'honneur : Camus Jean,
docteur, adjoint au maire de La k..h--
pelle_V ieille-Forét;

1, 'résident actij : Hugot Paul, pu_
bliciste.

Vice_prés'dent Perez José, ou-

vrier,

Secrélaire : Callé Georges, insti-
tuteur honoraire. `

Secrétase adjoint : Espéjiel Gré-
goire. ouvrier.

7 réson'er : Richarl Adonis, con.
tre-maitre á la fromagerie Renard.

Le Président : HtrGoT.

A I'issue de la Réunion, un bu-
reau est formé dont voici la consti-
lut.on :

Comité d'honneur : Président, M;
Lacaze ; vice-présidents, Docteur
Caillol et Mme Faucher; membres,
MM Madriéres, Laurent, Petit, Pala.
lado, Amana Emile, Rosalié Viceas
(U.G.T.), Térésa Parot, Benjamn
Diaz (U.G.T.), Sanghez (partido
socialisto), Fidel Muy (Ezquerra ré.
;.ublicana, Barrachina (patido comu-
nista,

Comité de trava.l, - Président,
M. Auzcl; vice.présidents, MM.
Laurent Fernand et M, Faucher; se-
crétaire franjais, M. Azémar, ine-

tituteur; secr.1 aire espagnol, M.
Barrachina F ranceis; trécor:er, M.
Pallado',

Un téiégramme est rédigé et adres-
sé au général de Gaulle, le prianl
respectueusemen t d'agir de tout son

pouvoir, pour faire cesser en Es.
pagne, 'te regime de terreur phalan-
giste.

MARCILLAC
(Aveyron)

COMITE FRANCE.ESPAGNE
- Dimanchc 6 mal, avait lieu, sous
¡e patronage de hautes personnalités
aveyronnaises la constitution du Co-
mité France-Espagne,

MM. Laurent et Auzel nous pré-
sentent les orateurs d'a.lleurs connus
de tous. Ensuite, M. le colonel Jour_
net dans un exposé rapide mais pré-
cia, montre les buts de cet organisme
fait d'amilié et de compréhension des
deux peupies voisins. 11 retrace.le rdle
héroique des « guér.lléros a dans la
libération de notre gays,

MM. Roberto Madrid et Signourel,
professeur d'espagnol aui Lycée

Foch, expliquent les rouages de l'or_

ganisme.

Lo que escr,bien
nuestrosíenemigc s

Volveremos
MADRID (editado en los tal-

leres robados de HERALDO DE
MADRID (7-2.45).

Después de insultar a Martí-
nez Barrio, trata de energúme-
nos a Negrtn y a i'rieto y de ri-
diculo a Maura. Y termina Ha-
mando a todos los dirigentes re-
publicanos farsantes y diciendo:
Vosotros espanoles y extranje-
ros podéis estar seguros une
ESA GENTE NO VOLVERA
MAS. 1 _AH SI PUDIESEN
CAER EN NUESTRAS MA-
NOS 1

LAS CURTES ESPANOLAS
Y LA JUNTA SUPREMA

DE LA U.N.E.
EL ESPANOL (10-3-45)
« Por lo que se ve (se refie-

re a la actuacion de Prieto en
!Mejico) Don Inrallea o aun
colea. De todos modos es un ca-
daver (político) como suc cole-
gas. Sin embargo se orenara a
convocar esas Cortes de ul+bra.

tumba que seran los fraternales
enemigos de ese otro concilio
de fanlomas bue es la Junta
Suprema de la U.N.E. »

EN TODAS PARTES
CUECEN HABAS...

? Que se ha hecho de la
union que tanto han procla-
mado los dirigentes nazis espa.
noles que existía en torno el
K caudillo » ? Despues de Fer-

AUBIN JCRANSAC
Con asistencia del Coronel

Journet, presidente de Honor
del Comite départamental Fran-
cia-Espana, dei Secretario Ge-
neral espanol Roberto Madrid,
y de Marcel Signourel, en re-
presentacion del Secretario ge-
neral francés, se procedio el
domingo día 8 de Mayo ppdo,
a la constitucion oficial del Co-,
mité Francia-Espana en la zona
minera Aubin=Cransac.

Bajo la presidencia de honor
de M. Jean, director de las
Hulleras de Aubin, Y MM. Gi-
nestet y Bessettes, alcaldes de
Aubin Y Cransac respectiva-
mente, se ofrecio un vino de
honor a las diversas personali-
dades componentes del Comité.
Se procedio al nombramiento
de la comision de trabajo y los
Srs Journet. Ginestet, Signourel
y Madrid intervinieron para ha-
cer resaltar la labor que incum-
be a los Comités y la impor-
tancia que los mismos pueden
tener en las futuras relaciones
entre nuestros dos paises y en la
restauracion de la Republica en
Espana.

Se acordo por unanimidad
dirigir un telegrama al general
de Gaulle pidiendole la rup-
tura de* relaciones con Franco.

REMERCIEMENT- - Le Co-
mité de « Soiidarité Espagncle' n a
réuni la somete de 1.819 fr. pour por-
ter secours aux victimes de la terreur
franquiste en Espagne. Au nom de
tous ceux qui souffrent, merci aux
généreux donnateura,

l1 tient á remera'-,r spécialement
les a Femmes Frangaises e pour leur
don considérable.

nandez Cuesta hablando de los
falangistas a quienes estorba la
camisa del partido. el propio
dictador del Pardo ha dicho en
un reciente discurso :

« Es necesario que Espana
esté muy unida. Solamente asi
evitaremos los peligros que nos
acechan.'»

Esto dicho en momentos en
que todos los espanoles dignos
estan uniendose, pero precisa-
mente contra el y su abyecto
regimen, suena un poco a canto
de sirena.

L'Administrateur A. Rui:,
imp. G. Suseaviz - Rodea

Visa : Montpellier no 1.274 Av.
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Comités Francia-España

Al margen del ---
Congreso (?) de Paris

Hace tiempo que el Comité Nacional de Toulouse nos habla
informado verbalmente del proyecto de celebrar un Congreso
o reun.os cie touos los t,onu.es Transa Lspana, has nuestro
número del 5 de Abril úytim.o anunc,abamos ya tal proyecto.
lentamos la impresion que un acto ue tal importancia reque-

rina el envio ae rnsxucctones previas que permitiesen a todos
los t,omites el esiualo ae as cuestiones a tratar y la prepa-
racion cie sus intervenciones. Nada hemos recibido sin em-
bargo hasta el y ae junio en que una carta tecnaga el ala i,
y nri aja por et t,onute lmácional ae to'urouse nos inrormaba
que una conferencia cie orientación de los so,-nités 1rancia-
rspana, se ceiebraraa en Yaris ea 16 del mismo mes, o sea
una semana aespues. be nos indicaba igualmente que en carta
pusteasur se nos rac,utai'aan ma3 uetai-es. a:t t,um,té manera.
nspana de noaez, en reunrun ce.eoraua ta mismo ara, acorna el
envio ce tres aeiegaaos y se aingio a iausuuse p.ütertuo mas
aetaues. ni 14 ue junio, nos aras antes ae la t,unrerencia, el
Loaurte Naciona., en carta zecnaaa el IZ, nos necia . « En
cuanto a ta t,onrerencia ue Tos I. omites rrancia-nspana, orga-
nizacia por ea ;.om.ile (te raris, no podemos narres miormes
cont:retos, ya que aun no hemos rCcwiuo instrucciones aetaua-
das cae¡ k omite cie Yaris. »

Ante tan raata ae aetaues este,Comité dirigió el mismo dia
un telegrama al (,omite tic Yaris indicando la imposrotuciad
en que nos encontrabamos de etectuar un desp,azamiento
largo y costoso sin saber a lo que loamos.

No ignoramos que existen razones para celebrar tal ¡Con-
greso en raris centro de la vida aciminasirauva e intelectual
francesa. Pero estabamos convencidos que mucaos Conutés sepan an -de- T,er,dit', siendo us;.a de ka razona

y no la menor - los elevados gastos que el viaje a Yaris
ocasiona, segun indicabamos al Comité racional en nuestra
carta dei 9 de este mes. Los hechos nos lían dado sa razon
ya que de casi un centenar de Comités existentes solo una
decena han estado presentes en la reunión de Yaris. t,n estas
condiciones, segun nos comunica en carta de 23 Junio el
Comité Nacional los resultados obtenidos han sido muy limi-
tados. Y la carta termina así : « No les hemos convocado
antes para la Conferencia de Paris, ya que nosotros mismos
no estabamos advertidos, »

No pretendemos criticar en público la organización de esta
reunión, de la que publicamos gustosos la resena que nos envía
nuestra corresponsal en Paris, pero tememos que no se hayan
guardado hacia nuestro Comité Nacional de loulouse las
consideraciones debidas. El Comité de Paris desde el punto de
vista orgánico es un Comités más y si quiere organizar un
Congreso ateniendose a las normas que en tales caso se siguen
debe contar con los otros Comités o delegar la convocatoria
en el Comité Nacional fijando por adeiantado el arden del dia.
Si no se hace así nada impide que manana el Comité de Rodez,
que fué el primer creado en Francia, o el de Perpignan o
Montpellier que reunen usi selecto grupo de intelectuales y
que han celebrado actos merítisimos convoquen aso vez otra
reunión en sus villas respectivas.

Hace tiempo que reconocimos al Comité de Tol louse el
derecho a llamarse nacional en tonto que un Congreso cele-
brado en debida forma no decidiese lo contrario. Después, la
ingente labor que dicho Comité ha realizado, su labor dé orga.
nización, los actos de propaganda celebrados por el mismo,
nos han convencido de que no habiamos errado en nuestra
elección. Esperamos )pués que todos los Comités Francia,
Espana sigan reconociendo al mismo - sin excluir como es
logico los ampliaciones acordadas en Paris y que darán mas
consistencia a la dirección - y continuen trabajando sin dete-
nerse demasiado en detalles de simple burocracia que en
hada pueden beneficiarnos.

Rogamos a todos los Comités nos envíen su opinión sobre
este asunto ; upiniones que publicaremos gustosos.

E igualmente rogamos a todos nos digan, donde creen que
debiera celebrarse el próximo congreso. Por nuestra parte nos
pronunciamos por Toulouse o una gran ciudad equidistante
entre Paris y la zona que llamamos sur.

COMITE FRANCIA ESPANA DE RODEZ.

Aa®..m®.aamra
A TODOS LOS COMITES

Estamos a disposicion, de todos los Comités Francia-
Espana, para la publicacion de las resenas de los actos
que organicen, listas de composicion de los mismos y
cuantos asuntos interesen a nuestra organizacion.

Aceptaremos igualmente cuantas sugerencias nos hagan
y que puedan redundar en beneficio de nuestro Boletin,

la, presse francaise
juge le "Caudillo"'

Je n'aime tras beaucoup cette
h's.vue cae t.udmuery. qui pue

agent pruvucateuc a plein nez.
.,itu cun,tptue re zona ae , at-
aire - et peu ae gens le con-
tia,ssent, qui parient a tort et a
tt avers - la rozne est uépiai-
satate. Si les agresseurs son[ ns-
pagnuls, ce 11W est peu prooa-
m e, le pro,:eae est un peu ca-
valter puur nous rran4aas '

m.eux vaut taver son unge sale
en ranitue 1 b Lis sont rran-
.aas, ce sont les t;spagnots --.
i entenas mease iepuu,at:a,ns et
anorascistes - qui devratenc
s en rurmaliser. l n verru au
mease senument qui tau qu un
riere aont le tits est un vaurien
n atine pouitant pas que ce suit
te vorsin qui le corrige. L bspa-
gne tul el aemeure une granue
marros : c est 1 huminer que cie
uourer de son avenir el d anti-
crper sur sa lU3tece. l$alayons
a ahora devant notre porte
i, y a encole de quoi !

iVlais Si que:qu un a le droit
de se plamdre, c est le peuple
espagnol, et non le gouverne-
ment ciu général Franco, el en-
core moins les phalangastes gua
manüestent á Barcelone. II ne
rauurait tout de mente pas, á la
ray''ur o ua; f asescieni et
.ouche, intervenir les roles.
Quand en entend Franco pro-
testar contre cetie « provoca-
tion », invoquer le droit des
gens, dénoncer l'attitude hostile
cie la France, en se demande
si¡ se fiche du monde, o'u, ce

De Guernica

a iucadovdIN
Par le docteur DIEGO kuU.

Notre iliustre ami le docteur
Diego k uiz oren connu de nos,nivers sait - mais une partie 1 lecteurs pour avoir punlie asasde l-antvers fait la bate - que 1 « Umon » d'inleressants ahí-la guvrie eurupeenne a éfé ue- l eles, vient déctiter,intere sous les

ic,encnee non en xyay, mais n
30. a Devine, par Tranco, com-
plice ae lviussuuni, á ttuler et
plus tard de retan, t;t que
l existenee u 'un gouvernement
tranco aprés la chute de lvtus-
so, d Hitler et de réta'n est un
«en au sens commun, á la jus-
tice. Nos mor,s cr,ent vengean-
ce aussí bien contre franco,
contra ses espíen.% ses ravitail-
leurs ae sous-marins, sa dtvi-
sion bteue. Nous ne respirerons
á 1 aise que iorsque nous ne
craindrons plus le « coup de
poignard dans te dos » de ses
lvl.aures et de- ses Senoritos.
Nous n oublions pas. nous, ré
publicains de trance. que les
phaiarrgistes nous aétestent, en
(aloe el en détair', qú ils nons
ont combattu, vendus. traques,
en détail et en bloc. Nous som-
mes uxes ! sur la « neutralité »
espagnole tornase sur la « cte-
mocratie » du Caudillo.

El nous savons aussí, hélas!
qu'il est « nécessaire », diplo-
matiquement parlant, que 1 rs-
paene ne soit .jamais au méme
diapason que sa France, Pour-

s ,yaG1 ucüia:;-,é d rit cdl'ic
geographique cu bassin inédi-
terranéen ! 11 faut, dis-je, qu'il
y ait toujours discordante el
jamais uniré compléte de vues
entre les deux Gouvernements.
Résignons-nous done á ne. la-
mais assister á l'uníon intime

qui est plus grave, qui luí souf- , des deux peuples, á l'alliance
ile cette lecon

Car 1't,spagne franquiste est
dés ('origine, i'ennlt:mie jurée
tic la Republique Francaise.
S'il n'avait tenu qu'á elle, les
aliemands seraient encere h
Biarritz et á Perpignan. Et la
eule crainte de se voir coupe'r

les vivres par 1'Amér'ique 1'a
empéchée de participer á (loc.
cupation de notre sol. Tout 1'ti-

franco-espagnole. Mais ne lais-
sons tout de méme pas dire
que dans cette querel e (non
plus d'Allemand, cene fois)
guau nous cherche, c'est la Ré-
publique francaise qui a . com-
meneé.

Maurice Cl-IARNY
(Du « Midi Libre » de

Montpellier.)

Co que nous sommes
et ce que nous voulons

Pour noiis, Espagnols, c'est
un motif de profonde émotion
que de neus rencontrer ici ce
soir, au milieu de vrais antifas-
cistes, de vrais résistants, amis
sincéres de la République espa-
gnole et de ses défenseurs.
Quand nous voyons á nos co-
tés des hommes comme le doc-
teur Maynadier, comete Cour-
tial, comete notre cher ami le
colonel Journet, sous les ordres
uquei ont combatru les éuer-

rilleros espagno!s de ce dépar-
tement, comete... et tant d'au-
tres qui sont daos la salle et que
nous ne distinguons pas d'ici,
'nous pouvons bien dire que la
véritable France, la France au-
thentique est avec nous.

Mais vous ne nous connaissez
pas tous. vous ne savez pas tous
comment nous sommes arrivés
ici. Pour de nombreuses gens
encore, les « Rouees »sont ou
des mangeurs de sardines et
d'oignons, pu des mangeurs de
curés. L'abbé Rieucau. qui
nous honore ce soir de sa pré-
sence et á qui des centaines de
républicains espagnols out serré
la main, peut vous dice 'il a ia-

mais remarqué chez nous le
moindre penchant au canniba-
lisme.

Je sais que nous ne sommes
pas tous des saints, et que, com-
me daos toute collectivité hu-
maine, il y a en parmi les nó-
tres de la bonne et de la mau-
valse graine. Cela est inévitable
et nous voudrions connaitre un
peuple qui, libre de ce défaut,
nous lancerait la premiére
pierre.

Mais qu'il me sois permis ce
soir, sans la moindre vanité
d'Espagnol, sans le moindre dé.
sir de « présenter des come-
tes » caz le don Quichotte que
nous portons tous en nous m'en
empécherait, qu'il me soit per-
mis de vous rapp»eler que,en dé-
pit de choses dont mieux vaut
ne rien diré, lorsque le tocsin
du combat sonsa en France,
les républicains espagnols ont
dégané l'épée qu'ils avaient
enterrée dans les sables d'Age-
Iés, pour prendre part au com-
bat de la Libération.

(Suite en deuxiéme paga.)

auspices du Comité France-trs-
pagne de 1'au, une plaquette
dans laquelle il a réuns ses dis-
cours prononcés á 1'au, Biar-
ritz et bayonne au début de
cette année,

Sous le titre « De Guernica
á Buchenwald : Les forces au
.mal en Espgane », le docteur
t<uiz, dans ce style élégant et
concis qui luí est parnculser,
fait passer devant nos yeux le
paysage satanique de la l er-
reur en ce qu il appelle, avec
le sens aigu qu'il donne á ses
mots, « la Nazibérie ».

Le petit ouvrage est précédé
d'un exorde de l'auteur, plein
d'intérét, et d'une « t'rétace »
de Mme Fernande Piette, prési-
dente chi Comité France-Espa-
gne de Pau, que nous nous tai-
sons un plaisir de reproduire
pour les personases «ui ignore-
raient encore la personnalité
distinguée du docteur Diego
Ruiz.

L'ORATEUR
DE PAU ET DE BIARRITZ

Le discours du docteur Diégo
Ruiz a été prononcé lors de la ma-
nifestation organisée á Pau, le 14
avril 1945, par le Comité France-
Espagne, pour commémorer le 148
anniiversaire de la proclamat on de
la République Espagnole. 11 est
complété par ses autres discours de
Bayonne et de Biarritz.

Le Doctec.r Diégo Ruiz, médecin
psychiátre des hápitaux ; ayant
exercé en Espagne, en Italie, en
France aussi, est un patriote répu-
blicain de toujours- Pour opinion
antifascista il fui expulsé d'Italie
en 1928, Puis de retour en Espagne,
il fui exilé en février 1939, aprés
avoir vu confisquer sous ses b.eni,
En France, il connut les campa. de
concentration : d'Argelés, de Bram,
de MontoUeu. La clandestinité le
trouve médecin des Guerrilleros, Ac-
lueliement, fidéle á son idéal, il dé-
pio.e toute son énergie toujours juvé-
nile au sein de notre Comite de rap.
prochement républicain France-Espa-
ene.

Nous avons cru publier ce docu-
tnent destiné á renseigner le public
francais et les « vietx résideints es-
pagnols » sur le « drame espagnol».
C'est la relation exacte de faits qui
se sont dérorlés en Espagne pendant
la dure période de la Révolution.
Nous avons cru devoir I'impr.imer
dans le but de dissiper toute équi-
voque. lout malentendu entre nos
d'eux peuples qci, s'ils vivaient en
fréres pourra.ient désormais s pau-
ler séricusement dans la conquéte,
comme daos le respect des libertés
démocratiques, 11 nous semble utile
de faire comprendre, de faire excu_
ser méme, tout en les regrettant, les
emportements, les réactions malheu-
recses d'un peuple, oppressé b imé.
tenu en esclavage, envere desoppres-
seurs scientifiquement sauvagcs
nous a paru nécessaire aussi ¡de faire
relater par un témoin actif de la iutte,
ce que fut ce qu'á 1 epogie, on a
appelé «

ala
non-intervention » et

qui était en réalité la seconde pré-
face du drame rnondial en train de
s'achever, le conflit éthiopien en ayant
été la premiére. De plus, le docteur
Diégo Ruiz est, un orateur si pre-
nant, si vibrant, que nous n'avons
pas cru utile de modifer en rien la
forme d'e son exposé.

(Suite d la dcuxiéme pago.)
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cemel, Chabaud, Calamel, André
Richard, René Fayn, M. le Préfes.
seur Limousin, Mme et M. barthé-
lemy Yvan. M. le dicteur Pons pro.
nonga une allocution fort applcudie
et chacun leva son yerre á 'la libé-
ration de l'Espagne et a l'amitie des
dcux démocraties.

Voici la compoalt:on du Comité
France-Espagne d'Avignon :

PRESIDENCE D'HONNEUR
Docteur Pons, Maire d'Avignon;

M. Louis Gros, Sénateur, Memore d'.
l'Assemblée Consultative.

MEMBRES D'HONNEUR
Docteur Jean Ligure Conseiller

Mun.cipal; M. Monnier, Président
de la Chambre de Commerce; M.
Thibaut, U,N,1 Professeur au Ly-
cée; Mlle P'inchinat U.N,I., Direc-
trice Ecole Maternelle; M, Gie-
valucchi, Union des Femmes do Tran-
ce; Mme Barthelemy Juan, Insttu-
trice; Mme Vve Cassetari, 'Profes-
seur; Me Marcel Ortial, Avocat,
i'arti Radical et Radical Soc.; M.
Chabaut, Parti Rad.cal et Radical
Soc.; M. Calamel, Parti Radical et
Radical soc,; M. Maurice Damant,
Mouvement Républicain Popula.re;
M. Piquemal, Parti Communiste;

M Ensile Bourgeo s, Commandant
F.F.I., Front National; M. André
Richard, ingénieur, Front National;
Docteur Ravel, Vice-Fréa dent C.
D.L., Front National; M. Paul Fa-
raud Président C.D.L., Mouvement
Libération Nationale; M. Joseph
Choumel, Mouvement Lbération Na-
tional; M René Fayn, Secrétaire
Général 'Plarti Socialista; M. Jean
\Vais, Secrétaire Adjo.nt Parti So-
cialiste; M. Trilles, Secrétaire de
1'U.D. de la C.G.T.; Docteur R.
Michel Bechet, Cli rurgien des Hé-
pitaux; Mme Barthelemy Ramon,
Commercant; M. Monnet, J.U.J,P.;
M. Limousin, Maison du Peuple el
de la culture; M. Barthelemy Juan,
Fédération d'Immigrés Economiques
Espagnols; M. Barthelemy Ramon,
Commercant; M. Enrique Franccs,
Comptabie; Mlle Aida Frances, Sté=
r;o-Dactylo; M. Vicente Garcia, Ou-
vrier; M. Ramon M'onroig, Contre-
maitre teinturier; M. Federico Me-
rino, Horloger; M. Jose Pineda, Ou-
veter.

COMITÉ DIRECTEUR
Président : M. Thibaut
Vice-président : M" Ortial.
Trésor':er : M. Paul Faraud.
Membres M. Piquemal, Docteur

Ravel, Mme Giovalucchi, M. René
Fayn, M. Maurice Damant.

Trésoriers-Ajoints : M. Barthele-
my Juan, M. Monnet,

SECRETARIAT
Secrétaire fancas Mme Barthe-

lemy Juan.
Vice-Secrétaire francais M. Tril.

les.
Secrétaire espagnol : M. Enrique

Frances,
V.ce-Secrétaire espagnol : M. Fe.

derico Merino.

VillefraI1 he-IZuuergue
_ . -0

Comité á' honneur .

M. le Sous-Préfet de Villefrandhe.
Comité Directeur

M. Baudin, Maire de Vllefran-
che ; M, de Lestand, M. Cabal.
Mhre Guillon, M. Pend'ariés, ad-
io nts au Maire ; M. Jacquemond,
président du Comité de Lib rano.
NVrne Bardou, Union des Femmes
de France ; M. Esquest, professeur
d'espagnol ; M. 1 abbé foucras ;

labbé Delsol ; M. Dies Antoine, pro-
fesseur espagnol ; M. Granier Fer.
nand, Secrétaire Un:on Locale d
Syndicats ; M. Gargaros, institu-
teur ; M. Mouysse,, institutcur
M. Bardou, secrétaire du Parti
Communiste ; M. Pasea¡ Henr., an-
cien maire ; M. Rodriguez Fer-
nand, écrivain espagnol ; M. Eri-
gnac professeur ; M. Lutrand, chef
de district ; M. Montrod'on, profes.
seur M Kremer, ex-capitaine
F.F,1. ; M. le docteur Lagarde ;

M. Girbal, F.U.J.R. ; M. Lafor.
gues, secrétaire du Synd.cat des Mé-
taux ; M. Margotin, commercant,

Adnrinistration .

M. Esquet, professeur M. Ro.
driguez, écrivain,

Secrétariat .

Secrétaire : Nl, (aran er Fernand;
Secretaire adjoint ': M. Dies An-
toine, professeur.

Grenoble et Isere
COMIT11 DE TRAVAIL

Présidcnt: M. Esmomn, Frofes-
seur a la Falculté des Lettres,

V?ce-i-m-ésidenc : M;, Georges
B'lanchon, président de la Maison
de la Culture.

Secréta,re adjoint M. José Gi-
menez.

7"résor,'er adjoint M, Allemany,
Responsabl:,s 2e la document?l.

¡ion : Jean-Marre Dunoyer, Denise
Vareta, Francisco Chalons.

Membres : Joaquin Canosa, Si-
mone Dequassoud, professeur; Jean
Dufour, professeur ; J. Dumaze-
dter, Mme Gosse, Casas Granadas
Fierre Jeanneret, Rapha@l Lopez,
jVlar:a Lozano, Armand Morgaine,
blanco Pedraza, Roger Seroul,
Fierre Simon,

Oradour-sur-Vdire
(Haute-Viene)

(Haute.Vienne)
Presidente de honor : M. Cham-

bord, maire de Ja Villa
Presidente efectivo : Nl, Fa. ch_

Jean consejero municipal.
Secretm'.o : M. Rouard, percep-

teur.
Tesorero M. Largeand Marcel,

Farmaceutico.
[locales : MM, Lasret Jean, Glan-

des Morartge, NQlle Doutriat, M.
turbe,

-Con motivo do la constituc:on de
este Comité fué servido um vino cía

honor ofrecido por el mismo al rl-c
asistieron distinguidas nc-tonalidades
dá la localidad entre las que recor-
damos M. Chambord, maire d_
Oradour sur Vayres ; "Aura y M.
Sarlangeas, presidente del Comité
Francia.Espana del Hau'.e. v nne
M. Faucher, Consejero mumctpal
M. Largeand, framaceuticj, c'.c. L
acta de desarrollo dentro de-la mayor
cordialidad y se hicieron votos por
la amistad franco-espanola y la pro-
mesa de ayuda a los republicanos
espanoles en su, lucha contra el re-
gimen franquista,

A las 3 de la larde tuyo lugar un
acto público en el que los diversos
oradores MM. : Faucher, Landreau,
barlan.geas et le presidente de « So
7idaridad Espanota » de la Hauts-
Vienne hicieron una detallada exp,
sicin de la act.tud de Franco y su
regimen hacia las democracias y su
apoyo incondicional et fascismo in.
ternacional as, como del regimen de
terror que sufre el Pueblo espanol,

Resumió el acto el Alcalde de la
ciudad, M. Chambord con sentidas
palabras de afecto y de ayuda hacia
los espanoles repubiicanos, Propuso
a la numeroso asistencia al acto una
conclusiones que serian enviadas a los
'.,ob.ernos Francés y de las Nacio-
nes Aliadas por la ruptura de toda
clase de relaciones con el regimen
franco-falangista, por que interven-
gan para que cese el fusilamiento de
patriotas espanoles y el terror en Es-
p.na y por la ayuda a los republica.
nos espanoles, l:.stas proto,tcones
fueron aprobadas por unanimidad
con grandes aplausos,

Del ambiente espanol
,Carta de nuestro

La mista¡(, persono de
gtcícrt pzcuiccrc n.r s rnt rzucs-

c:A.'tl'aC11'0 rtrtmne)o anlcrtor
tos (le Ga carta que nus clli't-
coco desue i. a.rceturtu, ii,a
cuello a escriOtr' esta, ya
(..Oil deshilo a nuestros lec-
tores - lira, especie ae cró-
nica a la que scyuu'an Ollas,
seyzt.n nos prorrcele, en las
que procurara iel te,yar el
arrlbiente que cxtsie en los
medios, cntti,'asc'tslas espa.-
itoles,

LYuestr'o corresponsal irl-
dtcdablcnnente informado
del am.bierile que te carea,
carece de detalles precisos
sobre los rnea'tos
corno cuando !tabla. (le los 7
dobiernos rep[tbttr tlit'i' 1,11-
1,0 Sus eOnt.crtlurtos n') ca-
recete ele justeza ?l. sinccri-
dad.

En respuesta a Si( corla
aillerior le hicimos ile yar
una nuestra pidiendole ¿le-
talles sobre ciertos ea_lre nos
que interesarictn sin, cj'uda a
nuestros lectores . ItepIc-
sión. ; sililactán interna de
los ¡'anidas Y Sindicales ¢l
sil opinión. sobre la polilica
practicada en la expatria-
ción por los anliJ'a.scislus
españoles.

Al respori.dernos- nuc.sli,o
corresponsal nOS hace sa-
ber que habiend, r^crbiclo
nuestra carta 2f debiendo sa-
lir el cnlacc'rl n775elu :lia no
puctic exlenctet'se como se-
ria su deseo.

Rrfiriendose g la prirne-
i'a cuestión, dice :

« Los comunistas son los
que reciben mas palos y los re-
ciben muy fuertes. Se va a la
caza de¡ hombre y aquí en Bar.-
celona, en mitad de la cale,
han asesinado a varios. En los
calabozos de la Jefatura han
intentado suicidarse varios. En-
tre ellos hay muchos confiJen-
tes infiltrados y la uolicia va
sobre seguro. Verdaderamente
que labor política elevada se ha

DISOLUL'IUN
DE UtNiuo ivHUiuNAL

Eái''AIVULA
Recibamos en eI mo-

mente, de cenar nuestra
euicctón ¡a noticia tic qgz
el iniecretariaao de union
Nacional lvspanola en
¡'rancia ha declctiuo su
diso:ucion a rin de taci-

G citar ias conversaciones en
curso para llegar a la uni-
aaa tan ueseaua tse touos
¡os parttuos poliucos y
sinuicales.

Lw(rr otra parte nos in,
forman que las conversa-
ciones entre la C.N. i'. y
el Partido Comunista se
desarrollan dentro de la
mayor cordialidad.

Celebraremos que por
el bien de todos la uni-
dad entre espanoles exi-
lados - esa umitad por
la que hemos venido ba-
tallando en nuestras pa-
ginas desde el primer día
de nuestra publicación _

sea un hecho en plazo
brevisimo.

corresponsal en Barcelona.)

hecho poca y casi todo se ha
!untado a espionaje de 4e ca-
tegoria. Casi. todos los partiuos
y organizaciones han ¡techo
igualy como siempre hemos
trabajado para tavorecer la
causa ajena y partrcu,armenie
para poder comerse un « bií-
tech « porque de otra manera y
trabajando muchas horas ex-
traordinarias no se puede ni
comer ni vestir. »

fl continuación !tabla de
la unidad de los partidos. y
dice :

« Simbolicamente esta he-
cha. Pero nadie ha hecho nada
practico para que rigiese. To-
do esta por hacer y todos es
tamos convencidos que no hay
otra solución. Y créeme que la
masa lo desea. Pero al decir
verdad cuando aquí se sabe que
son siete los gobiernos que
quieren regir los destinos de Es-
pana las gentes se desesperan.

Los exilados no han parado
de formar gobiernos mientras
esperan todo de nosotros Es-
tan completamente equivoca-
dos. Porque agii, hasta ahora,
se ha pensado que nuestra libe-
ración tiene que venir en 'gran
parte de fuera. Es mucha la
carga que estamos soportando.
Y ademas ningun gobierno de
los formados merece verdade-
ramente la confianza de los qui
han sido tanta veces engana-
dos.

La gente es mas espabilada
de lo que muchos se creen y es-
tan hartas de tante)t capita-
nes Arana y no les cabe que
esos senores que se hacian de-
cir por sus periódicos ser los
mas inteligentes y av':s lados,
no comprendan que la respon-
sabilidad, la verdadera resisten-
cia y el peligro está en quienes
se hallan dentro del pa!s v es
dentro de él donde se tiene que
actuar con sagacidad y con co:
raje, haciendcse acreedores de
la confianza y simpatía popu-
lar. A este respecto la solución
es esta que se vaya a la for-
mación de un gobierno - eli-
minando los seis restantes -
que esté compuesto por repre-
sentantes de las dos Centrales
Sindicales y por los Parti:íos
antifascistas. Estos representan-
tes deben ser personas de re.
lleve y gratas al pais. Una vez
formado darlo a la publicidad
sin mencionar los nombres de
los Ministros de la Gobernacion
y Economia, pero si dando a
conocer que estos dos repre-
sentantes lo han sido del seno
de la Resistencia Patria v por
lo tanto actuan dentro del pue-
blo espanol. Si as¡ se h:ctera,
sin truco de ninguna clase, la
unidad seria un hecho y la caída
vertical de Franco, Falange y
demas trastos viejos no se haria
esperar. Todo lo que se baza
alejado de este consejo sera ir
contra el verdadero, sentir de
todo un pueblo que solo desea

Repub''ica Justicia y Libertad.»
Termina nuestro corres-

ponscil aicíenuo que no es-
pera nada util para nosotros
ele la Conferencia ele san
F'rizrtersco (su carta, esta
escrita al cornicnvo de la
rrzisrna) 3l que cree que la
'mejor solución sería. una
vez eonslíluído el gooierno
que I)ropttgnct_ que esle se
dirigiese el lodos los paises
libres pidiendo su recono-
eirnien.to.

ADRIANOPOLIS
P*

Un document accablant pour
Franco.

Nous sommes heureux de
donner la prtmeur á nos lec-
teurs d'un document découvert
en Allemagne, accablant pour
Franco. 11 s ag1t d'une lettre
adressée en 1941. par le baron
von Weiszaecker á von Ribben-
trop. Elle porte la date du 12
févrter 1941. Elle a donc été re-
digée quelques jours aprés la
fameuse- entrevue Mussolini-
Franco á Bord'ighera,

VON WEISZAECKER
- A VON RIBBENTROP

« Je viens de recevoir la vi-
site du ministre nahen Cosmelli.
Celui-ci m"a dor mé, au sujet
de 1'entrevue Franco-Mussolini
les informations suivantes qui
pourront étre utiles pour la pré-
pourront étre uttles pour la
préparation d'une rencontre en-
tre le Caudillo, le Fuluer et
vous-méme. Mussolini et Franco
ont examiné la sttuation poltti-
que au cours d'une entrevue qui
s'est prolongée pendant , cinq
heures.

» Le général a déclaré qu'il
était plus que jamais convaln-
cu du triomphe de la cause de
l'Axe et que 1'Espagne désirajt
continuer á trava,ller avec 1 Al-
lemagne et l italie, el apporter
sa contribution á leur victoire
inévitable...

» L'en'frée de l'Espagne dans
la guerre dépendratt des deux
conditions suivantes : En pre-
mier lteu, une aide écono.mique
e militaire ; en second lieu,
une définttion pécise, par rap-
1 ort á i'Espagee, de l'arttcle 5
clu pacte t'riparit*.e au.,Le, 1'Es-
pagne doit donner son adhésion
au rnoment de l'entrée ea guer-
re.

(Spécifions que 1'Espagne de-
mandait en plus de Gibraltar,
la zone francaise du Maroc.)

» Au sujet de ses relations
éco iomtques avec les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne,
Franco déclara qu'elies n'a-
vatent ríen 'á voir avec ses obli-
gations politiques. Puis jl ajou-
ta que, d'ans le cas d'une ac-
tion militaire contre Gibraltar,
celle ci devrait avoir le carac-
tére d'une opération espagnole,
méme si elle était réalisée avec
l'aide des armées de l'Axe. »

(De « Midi Libre ».)

S OLIDARITE ESPAGNOLE
SEC 1 ION DE RODEZ

RECEPISSE DE DEMANDE
D'AUTORISATION

1
Le Préfet de la Haute-Garon-

ne certifie avoir recu la demande
d'autorisation dite : SOLIDA-
RITE ESP'J GNOLE (Solidarí,

La UNION DE INTELECTUALES ESPANOLES de Paris, dad Espanola). 24, allées Fré-
despues de haber escuchado los supicios sufridos por los espa-
noles en los Campos de Buchenwald y IVlathausen que han sido
relatados por los supervivientes de esos Campos, D. Juan
Bonnet, Director de. Instituto Lope de Vega, de Madrid ; D.
Manuel Arredondo, Coronel de Artilieria ; 0. José Pac, Maes-
tro ; D. Jorge Semprun, estudiante de Filosofia; D. Lalo Mu-
noz, Pintor.

Y de haber oido tambien la heroica. actitud de so_idaridad
y de unión que han tenido los espanoles deportados en esos
campos.

Renuevan su voluntad inquebrantable de prucurar la
union de todos los espanoles para acabar con el único resto
de régimen fascista que aun se mantiene en Europa y que ee
desgraciadamente, en nuestra patria.

Paris, 31 de mayo de 1945.
Victoria Kent, Emilio Herrera, José Maria

Quiroga Pie, Salvador Bacarisse, F. Mo-
reno Canamero.

déric-Mistral, conformément au
Titre IV de la lo¡ du 1"' juil
let 1901.

Toulouse, le 2 décembre
1944.

Le Préfet
délégué,

Le Secrétaire Généra!
(Firma ilegible).

SALUTATION
En commencant son travail,

le nouveau Comité de Solidarité
Espagnole de Rodez adresse une
salutat'ion ferviente á tous les
Francais et Espagnols et aussi
á toutes les organisations poli-
tiques et syndicales et se met á
leur disposition pour leur ap-
porter toute son air" possible
et pour colláborer avec tous les

groupements similaires dévoués
au bien de toute I'humanité. --
pour le Comité de Rodez le
président: A. Albajara ; le se-
crétaire : A. Monc.us.

RELATIONS AVEC
D'AUTRES ORGANISMES

D'ENTR'AIDE
La Solidarité Espagnole ele

Perpignan a obtenu des « Cua-
queros », 76 paquets par quin-
zatne pour les malades de 1'hó-
pital Saint-,lean de Perpignan.

Chaque paquet contient: 500
grammes che sucre, 500 gr..de
phosphatine, 2 boites de lait
condensé, 2 portions cae fro-
mage, 500 gr. de pátes alimen-
taires et d'autres denrées.

Les paquets, avec le nom de
chaque malade, sont portés h
1'h6pital et distribués par les ac-
tives dé.éguées de Solidarité qui,
comme toujours, donnent une
note . réconfortante de solida-
rité et de sympathie á nos
hospitalisés daos ¡'ex¡¡.
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Notre but
Par

« Travailler pour que nos deux
peup1cs, se connaissani mieux, s'es-
timent davantage », ¡elle est la for-
mule qui définit le but essentiel de
nos com.iés. Et1e peal paraitre ano-
dinc el faire sourire les sceptiques.
On peu¿ dire qu'dle s'appliquerait
avec facilité a taus com,lé crié en
rempla4anl le mol Espagne par le
non? d'un pays quelconque. On peut
méme ajouler qu il serait peut.étre
con¿ enablc, au méme lilre, de crécr
tl au'ssi nwltiples eomtés qu'il y a de
nations de par le monde.

Ce pendan!, que Ion verJlle bien
se rappellr dono quelie ignorante le
peuple franr,ais se lrouvait en 1936,
quanti, au secours d'un général fé-
Ion, en élal de révolte oaverle envers
son pays, Allemands el Italiens dé-
chaina,cnt la premiére balarlle d'unc
guerrc mandioca quilo pensaent bien
gagner. Que Ion se rappelle `a quel
point on les connaissail peu ces Espa-
gnols, trois ano plus tard, qui ve.
na.ent lrahis plutél que va¡ncus,
chercher en France un refuge, hélas
frop peu hospdalier. Pour trop de

Fran4ais ¡ ispugne était un payo

aussi peu connu que la Chine loin-
la nc, Pour frop de Franeais, méme
Méridionaux, méme des déparle.
ments frontaliers, les Espagnols n'é-
tdenl qu'un peuple de mangcurs de
tomates, arriéré insulte, ignoran?,..

Quetle ne fui pas la grandeur de
['Espagne dans 1 Hisloire 1 Quetle nc
fui pas jodo la force de son rayon-
nenieni dans le Monde 1 Découvreurs
de continents, les Espagnols ont donné
a l'human.té quelques-unes de ses

plus sares richesses En lrttéraiu-e,
des ¡rois ou quatre lypes vraiment un¡-
verses deux sonl authentiquement es.
pagnols : D'abord don Quichotte,,
ceuvre drene !elle densité, qu'aprés
qua,re s, édes, en y découvre encare
des aperjus insoupconnés, aux réson-
nances si actuelIes, livre qui eontient
sane doute la plus humaine des philo-
sophies el oá la sa[tre reste taujours
sour'anie, en dépil des vieissitudes que
(c desl,n réscrva a son auteur. Ensuite
don Juan, ce lype extraordinaire qui
u inspiré ¡out a tour les plus grands
génies des !otros, de la musique au
de la pe'nture, de fous les temes el
de taus les pays, Oir trouver, d'autre
par[, sinon en Espagne, des sornmeis
comparables a ceux que représentanl
des mystiques comme Thérése d'A-
vila ou jean de la Croix ?

Mais ce n'esi pas sculemenl dans lo
pasé que ¿'Espagne nous offre da
seis exemples de grandeur.

L'Espagne coniemporaine, elle aus-
si, póssiede des valcurs spiriiuelles sn-
discutables. L'école des romanciers
de 1898 es! riche en auteurs famcux:
Ibanez, Caldos, Valera, Ortega Y
Casset, Canivel Eugenio d'Ors, Una-
muno son¿ des essayistes ou des pen-
seurs d gres de notre époque. Des
poéles comme Carcia Lorca el surlout
le grood Antonio Machado, son¿ a
nrettre au premier rana de la poés:e
de ces 50 derniüres années. La science
espagnole el la médecinc espa; n.ole

en¡ des monos célébres lea re Peral
Reman y Cajas, cl l une des réi'o.
lulions les plus fécondes deja peinturc
nroderne 12'a-¡.elle pas été l'auvre d'urr
Pablo t .`casso ? Voilé ce qu'étaií crr
fd'i ce payo [roe orgucilleutanrcnt ccn_
siaéré 'comme décadenf par nos con,.
palrioles,

Ce granel pays. qu'est-d renu qu-
jourd'hui ?

11 es[ devenu l'Espagne de Franco
el de la Phalange. II est devenir le

dernicr pays en Europe óá r3gne le
régime tse terreur inventé par H¡llcr
el Mussolini el don¡ nous Franrais,
dan¿ la nrémoire es[ mame courte qu'on
n'a bien voalu nous le dire, gardons
encare un souvenir taus Erais,

La République espagnole de 1931
avait donné au peuple les libertés
esserrtielles d'opinion, d'expression, de
consciente. Elle avait entrepry's un

uas:e programme de constructions dre.
coles et d'hépfaux. En pleine guerre
titile chose inouie, le budget de
l'instruction pubi'que était augmenté
el des irrstiteurs normnés dans loas les
vi lages espagnole. Elle amorgait, au
mamen¡ du soulévement de Franco, la
r 'forme agraire en eoncédant aux pe.
tits cultivateurs possesseurs de, deux
mutes I'étcndue de terres qu'ils pou-
ucljent travailler el mettre en valeur.
De [out cela Franco vena, qu'est-i!
resté ? Rien : 11 n'existe aujour-
d'hui aucune libero en Espagne, On

Maree¡ SIGNOU EL

cmprisomre, on torture, on fusille, En
Espagne, on men! on se cache, on
tremble, on meuri 'On meurt dans les
geéles de ta Phalange, on meorl sotr,
les bailes des bourreaux, on meurl
de faim aus.¿', quarr'd un ne meurt
pas los:] simplemenut de désesporr.

Potivons-nous, en présence de ce
drame rester impassibles, pouvons.nous
rester indifférents ? Allons.nous une
dcuxiéme fal's, nous en tenir ir cede
ldcheté qu'on baplisa « non.interven-
¡ion » ?

Si en 1939 nous avons laissé élran
gler la jcune république voisine e[

anl'e, on peal soutenir que ce ne fui,
pour graves que se soient révélées les
conséquenees, qu'erretrr el non pas
crime. El e'est xi ce tilre que' les Es-
pagnols npus oni déjá pardenné. Mais
nous ne pourrions plus affirmer de.
rnain que nous nous sommes encare
lrómpés si nous ne fais'ons rien pour
aider nos amis, nos fréres espagnots,
á briser Ieurs chaines, a retrouoer Icur
paya, a recouvrer la liberté.

F'n 1936, les brigades inlernationa-
les sauvérenf en Espagne I'honneur
des démocrad'es. Mais frop per, nom-
breuses, trop pcu el frop mal armées,
elles ne purent sauver que I'honncur.

En 1944 tes Espagnols nous on,
apporté., are sein des F.F,l., t'héroique
appui de Ieurs bras el nous oni aidé,
are sacrifice de latir vio, a nous libérer
de l'envahisscur, El je recois de temps
en temps des letires qui me touchent
profondément : On me demande !r.

traduction d'actes d'état.civil en lan-
gue espagnole pour solliciter un se-
cours de notre gouvernement en faveur
de jeones Espagnols tombés en Alsace,
sur le Rhin, ou art-dclé du fleuvc,
Leur mort es¡ glorícusc, cortes. le la
trouve surlout exemptaire,

Que ce! exempee nc sois pas perdu
pour nous. Prenons consciente des de-
voirs que nous abone, nous, peuple de
Franco, a l'égard du peuple espa-
gnol, de celui qui vil parmi nous en
axil el de celui qui meurí prés de
nous en esdcwage.

Convaincus que nous avons envers
les républicalñs espagnots un devoir
a remplir, ne nazis bornons pas á de
plator:iqucs monifesta¡ions de sym-
palhic : Agissons. .

Mnis ta col le probléme : Comment
agir ?.

Nous tic sonrmes pas dosis le secrel
des Dieux, el la diplomaíie interna-
lionale a cenes des secrete qui ¿chap-
pent aux simples citcyens que nous
sorrrnres. E[ nous supposons que, si

le Couvernemenl prot'isoire de la Ré-
publique Frangaise cros t devoir gar-
der, ci l'égard +du Couvernement -
non moins provisoire -- de Franco,
une attitude don] noas pouvons bien
dire qu'clle nous étonne, nous décoit,
nous lreuric el nous afflige, ce n'csl
pas sane quelque raisorr tratable Mais
les raisons diplornaligrres, nrénrc si
elles en appellent ir l'iniéret supéricur
de 1'Etal nous appm-aisseni cornmc de
rnauvc¿es irisan.(: A'celleiffir les
Espagnols ex-prisonniers des Alte-
nrands en Icur concédant le stalul
Nan.sen, le jota mime oit arrive ir

Paris Matea, représentant de Franco,
nous senrble difficilc d coneilicr, non
pas d'plontatiquemeni ninis logique-
trenl Si le G.P.R.F. es! un gou-
nernernertt dénroeratigrre, qu'il ttaclrc

que 1c 1 "suple. par qui el pour qui il
gourernc sortlraile réclame, la raptare
des relalions d?ploinatiques av,c
Franco, souhaiie, réelame dio que
cela sera posible, 1'établ'ssernent de
relations cordiales cree un gouverne-
ment espagnol rép'sblieain, souhr l?,
réclame la fin du réginro de terreur
qui assasstne (ous le, jours un nombre
frop élevé d'Espagnots don¿ le crime
corriste d cotiloir viere libres s:rrnn

hetrreux.

Notre actiorr dail éfre, dans, lVm-
rrrédiai de faire ccnrrailre eche vo-
lonté du Peuple francais d ses diri-
gennis d'irrformer lo public de ce
qué se passe au-de ci des Pyrénées,
d'aidor, en attendant, les réfugiés es-
pagnole vivan¿ en Trance á y viere

RODEZ
Contre la terreur

franquiste
Mercredi, 6 juin, eut lícu au

Family-Ciné une grande réu-
,,ion d'information « contre 1'a
terreur franquiste, organisée par
le Comité F.E. de Rodez.

Le succés dépassa toutes les
prévisions. Longtemps avant
l'ouverture le public se pressait
aux portes de la salle er plus de
mille personnes durent rester
Place de la Préfecture oú un
puissanr haut-parleur rctransmit
les discours.

Les meílleurs orateurs du dé-
partement prirent la parole. Es
se placérent sur la sline, sous
ea présídence du docteur Mayna-
dier chef de la Résistance Dé-
partementale d'un autre rescapé
de Buchenwald : Basile Cour-
aal, et de 1 Espagnol José Fom-
bona, détenu de Dachau. On re-
marquait aussi M. Subervie,
tnaire de Rodez, M. Crognier
du partí S.F.I,O., le pasteur
Exbrayar, l'abbé Ríeucau, M.
Ginestet, représentant le Partí
Communiste ainsi que MM,
D.P Bouloc, Signourel, Bitrlan,
ituiz. Jaimé Comas et R. Ma-
drid, Mimbres dírecteurs du Co-
mité F.E.

M. Bouloc ouvrit la séante en
lisant un appcl' du Comité Na-
cional F.E.

M.R. Madrid pronon4a quel-
ques paroles et offrit quelques
tracts : (ce que nous son>;mes et
ce que nous voulons) lus par
M. Bitrian.

M. Subervie aborda le tbéme
« Démocratie et dictature » et
montra avéc tal'ent que le régime
dictatorial avec Hitler, Mussoli-
ni ou Franco :r la tire est une
mime chose, et que nous n_ sau-
rions viere en Europe aux cótés
d'un tyran Espagnol apris la
disparítion de ses patrons.

M. Crognier traita <: le pro-
bléme social espagnol :>. analysa
les causes quí renversérent la
Républigve en Espagne et prou-
va avec force renseignements que
1'cxploitation de l'ouvrier par
le grand propríétaire fut une des
plus marquantes et avec le"
désir des classes privilégiées de
récupérer leer influence provo-
qua le soulévement du 18 juíl-
1et 1936. Le pasteur Exbrayat
parla de la « Liberté ¡Reli-
gicuse » sous le régime de Fran-
co et montra les persécutions et
les vexations que subirent les
protestants de la parí des fran
quistes,

L'abbé Rieucau fít un exposé
sur le catholicisme dans l'Espa-
gne du Caudillo et prouva que
les concessíons faites i l'Eglise
ont été accordées dans le but
de mieux l'asservir, Les catho-
líques n'étaíent pas toas du cfité
de Franco comme le prouve la

mise á sac des provinces Bas-
c,ues pays tris carbolique.

M. Gir_estet se place i un
point de vuc patriotique et
hunr,ain et déinon,re que 1 inte-
rés de la Trance est d en finlr
aves le dernier basrion du las-
cisme qui lui tul toujours hos-
ti1c, 11 dénonce les aglsscmenis
de 1'espionnage tranquiste el¡
Trance el les attentions de f ran-
co envers les trarr4ais traitre.,
á leur patrie. 11 exalte l aide
des guerrilleros apportce aux pa-
trioces póur la liberation du sol
franjais, et la presente de mil-
liers de Francais dans les bri-
gades lnternationales : beaucoup
d entr'eux reposent pour tou-
jt,urs en torre espagnots. Un,
salve d'applaudissements éclate
lorsqu'il declare : « Le capi-
taine 1Vl,arc, hitos du maquis O.
I. t .veyron et du front d t isacc,
le Maréchal Tito, un génera.
russe el de nombreux antl-tascts-
tes notoires ont eomreattu aux
coces cie nos amis espagnol,.
Franco est sur de les retrouvice
un jour aux c6tés de leurs
Iteres de lutte,

Toas les orateurs conclurent
á l'inconipatibilité du régime
franquiste avec la dignite bu-
maine, er avec les nations li-
bres : tous les pays doiv'ent le
repudier comme indesirable.

Le Docteur Maynadier, cló-
tura la m,anifestation par un vi-
brant hommage 'aux républi-
cains espagnots avec qui il' a
vécu i buchenwald et dont le
comportement loyal nc sera ja-
mais oublié par les déportés po-
litiques qui les aideront de tou-
tes Ieurs torees i replacer la Ré-
publique dans leur pays. M.
Maynadíer termina en deman-
dan¿ le vote d'une motíon en
vue d'une rupture de relations
díploniatiques du généra! de
Gaulle avec le gouvernement
fasciste de Madrid, ce qui fui
fait á 1'unanimité.

Dans la salle se trouvaient
les personnalités les plus en vue
du département. Parmi calles
dont nous nous souvenons, ci-
tons le colonel Journet, pré-
sident d'honneur du comité el
chef de la Subdivísion mílitaíre:
M. ¡Pécourt, président du C.
D.L,; n' Graull'e, président du
M.L,N. ; M. 1'Inspecteur d'A-
cadémie: M, le Províseur du
Lycée ainsi que de nombreux
professeurs, de nombreux cm-
ployes de la Préfecture, divers
conseillers municipaux, M. le
Docteur Ferdiére, président du
Comité des Intellectuels, des re-
présentants de tous les partir et
syndicats, autant francais gn'es-
pagnols, etc..,

Noveaux Comités

FRANCE-ESPAGNE

Avignon
(VaudUSE)
- w -

Un Comité appelé « France.Es-
pagne n a été formé dans notre ville,
comme il en existe déjá dans beau-
coup d'autres villas francaises, pour
a dei les républicains espagnols á
abattrc la dictature de Franco et ñ
permettre au peuple espagnol de re-
devenir une libre démocratie Celta

dignement, de les trailer en hommes, téche nc peut laisser indifférents les
d'égal a égal, non pas avec une con. démocrates frangais qui n'oublient

descendance déplacée ou une pifié qui Pas le sacrifice consentí par les ré-
les blesserq t, mais avec une sympa-
ibie agissante el qu'ils sentiront venue
de notre cerur : jis n'en demanden(
pas davanlage, /'espire prochair: le jo«r oir je pour-

rai reprendre mes voyages annuels.
J'attais coalome, avaní 1936, d'aller je vaudrais, ce jour-la, ne pas éprou-

passer une partie de mes t,'acances ver, en face de mes amis espagno!s,
d'été dans cene bello Espagne que j'ai !top de ponte a me dire Franrais.
connu libre, accuca'lanle el heureuse.

publicains espagnols luttant dans
cene guerrc contre I'Allemagne bit.
lérienne pour libérer In France.

'P'our marquen la création du Co.
mité avignonnas, un vin d'honneur
réunissait á la mairie, aux ebtés du
docteur 'P'ons malta d'Avignon, pré.
sident du Comité d'honneur entouré
de MM. Georges Thibaut, profes-
seur au Lycée Mistral, président di¡

Comité Directeur, Me Marcel Or-
tial, avocat su barreau, vice-prési.
der,t ; les membres fondateurs, pa--
mi lesquels la cheville navrilre du
Comité ; M, Enrique Francos, les
autorités et les représentants cíes
grands mouvements républicains, Re-
connus au hasard du crayou : MM
Laudan, adjoint au maire ; docteur
Ravel, vice-président du C.D.L.,
membre du Comité Chardon, ins-
pecteur d'Académil Arioud, juge
d'instruct.on, représentant M. le pré.
sident du Tribunal civil ; Joseph Co..

(Suite á la troisiémo pago)

Les dissensions
entre exilés á

travers 1'Histoire
et la Psychologie

Devant un public franco-es-
p.snob. ou nuus aurions sou-
nalte voir les 1-ranjals encare
prus nomoreux, le docteur So-
lapes a traste, vendredi soir, un
i,.teressant sujet : « Les ulssen-
sions entre exilés á travers
11-ustoire et la 1-sychologie. »

L'orateur ne recherche au-
cun de ces effets oraeotres si
c,,ets a CL'ux qui, si souvent,
parient póur ne rten dure. 11

s exprime en une langue quí luí
es¡ de,la taniniere et que 1 on
sUlt Sar1S esrort. Sa CO11s,ruCtion
regutrere, le r,goureux enchai-
ttement des laces, dunnc,rc sa
plus grande clarté á son expose.

11 nlon,re d auuta, par roes
exempres historiques tameux..
que tes querelles entre exues ne
ont pas le triste prlvi,ege des
cspagnos de 1947, masa que Oes
noinmes cie tous les temes et de
roas les pays, camine. u auteurs
de toutes les curses socia,es, ont
goíate, en ¿erre eirangere, 1 a-
nlertume de querelles atlant jus-
qu'au meurtre fratricide.

Du point de vue social, ce
n esa pas la dt$érence d tdécio-
gse poutsque, de nationalrte d é-
poque ou de classe qui explique
ce fair constant. C'est que ¿'exilé,
transporte nors ele san pays .e
,rouve comme enfermé spatia-
lement en un vase tíos, is est
ainsi amené á decharger contre
ses camarades certaines tendan-
ces agresstves que nous portons
taus en nous et qui, mieux di-
rigécs créent le tiéros, comme
nous le montrent tant d'exem-
ples historiques et tout dernié-
rement celui des guerrilleros es-
pagnols,

Maís l'exíl n'est pas qu'ur_
phénomine spatial. 11 est aussi
temporel. Comme l'exilé est
enfermé dans 1 espace, íl l'est
dans le temps. A cette occasion,
le docteur Solanes prononce
cette belle définition : « Le pas-
sé de !'exilé s'appel'le nostalgie
et non pas souvenir, son avenir
a nom espoir et non pas crainte;
quant au présent il n'est pour
luí que longue pariente, »
L*exilé, en effet, ne s adapte pas,
ce différenciant par li de 1'im-
migrant, il veut rester ce qu'il
était i son arrivée. Une catas-
trophe l'a chassé de sa terre, il
artend la catastrophe qui 1 y
raménera.

Biologiquement enfin, la
rupture de I'instinct grégaire.
ce tnaitre instincr qui agit son-
vent sur les nutres et les condi-
tionne sri on certains auteurc,
concourt á faire de 1'exílé cet
ztre vivan¿ ou plus exactement,
continuant d'exister, dans cet-
te enceínte tríplement clase
point de vue de 1 espace, du
temps et de la biologie.

Comnient conclure? « Con-
nais-toi toi-méme dít I'ora-
teur qui a eu 1'élégance de nous
citar nos meílleurs autcurs au
long de sa conférence, Son but

été de nous montrer les vraies
causes des dissentions qui divi-
t ent ses fréres d'infortune. Il 1'a
fait lumineusement, avec une
modestia el une émotion conte-
ti ue auxque les nous avons été
particuli:'rement sensibles.

Aussi est--c de tout ceeur
que nous joignons nos voeux a
ceux qu'i1 form?ilait en termi-
cant pour que l'année en cours
sois enfin la derniiire d'une sé-
tic déji trop longue d'années
d'exil.
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